


Requiem Civil, Traduction en français

1 – Regarde

Mon frère
Ma sœur      
Ma fille
Mon fils
Mon aimé
Mon adoré
Mon âme

Ma mère
Mon père
Mon tendre
Mon ami
Mon aimé 
Mon adoré
Mon âme

Regarde-moi sur la rive 
Je ne chuchote plus
Je ne m’inquiète plus

Regarde-moi sur la colline 
Je ne chante plus
Je ne soupire plus

Regarde-moi partir
Je ne sens plus rien
Je ne crains plus rien

Mon frère
Ma sœur     
Ma fille
Mon fils
Mon aimé 
Mon adoré
Mon âme

Ma mère
Mon père
Mon tendre
Mon ami
Mon aimé 
Mon adoré
Mon âme

Regarde-moi sur la rive 
Regarde-moi sur la colline 


2 – Je me souviens 


Il y avait une colline, il y avait un rivage
L’histoire que tu contais, je m’en souviens
Les choses que tu aimais
Je m’en souviens

Voilà pourquoi je séjourne ici
L’histoire que tu contais je m’en souviens
Les choses que tu disais
Je m’en souviens

À présent que tu marches sur le rivage
Errant seul et pâle
Ta voix, tes yeux
Je m’en souviens

Il y avait une colline, il y avait un rivage
L’histoire que tu contais, je m’en souviens
Aucun oiseau ne chante 
Je m’en souviens

De tout de toi je me souviens
Et aucun oiseau ne chante



“Voilà pourquoi je séjourne ici
Errant seul et pâle
Bien que les joncs soient fanés sur le lac 
Et qu’aucun oiseau ne chante.” (John Keats, “La Belle Dame sans merci”) 






3 – Des roses et des lys 


Ma main sur ton cercueil
Une prière, un murmure
Mon âme sur ton âme
Et des roses et des lys

Mes mots sur ton silence
Une prière, un murmure
Dire peut-être « repose en paix »
Et des roses et des lys

Mon souffle sur ton repos
Une prière, un murmure
Dire peut-être « pour toujours »
Et des roses et des lys

Ma main sur ton cercueil
Une prière, un murmure
Mon âme sur ton âme
Et des roses et des lys


Ma main sur ton cercueil
Et des roses et des lys













4 – A présent, il est l’heure


A présent il est l’heure de
Il est l’heure
Il est l’heure du mystère 

Au-delà du rivage, tu
Derrière la colline
Il est l’heure du mystère 

Oui, sur les rives des ténèbres, il y a une lumière

Le marbre et la paix ou
Des jardins et des arbres 
Il est l’heure du mystère

La beauté et la joie ou
Le silence et le repos
Il est l’heure du mystère

Oui, sur les rives des ténèbres, il y a une lumière

Au-delà du rivage, tu
Derrière la colline
Il est l’heure du mystère

Il est l’heure de
Il est l’heure



“Oui, sur les rives des ténèbres, il y a une lumière” (John Keats, “To Homer”) 


5 – Éternité 


Enfin, plus de souffrance ni de peur
Dormir peut-être, rien de plus qui sait 
Ni jour ni nuit, ni lendemain
Le repos peut-être, rien de plus qui sait 

Cesse de me pleurer, lorsque je serai mort, 
Sitôt que sonnera le morne et triste glas 

Dans mon cœur et dans mes pensées
Vivant peut-être, vivant qui sait 
Dans une voix, dans un rire 
Tu es présent, caché qui sait

Cesse de me pleurer, lorsque je serai mort, 
Sitôt que sonnera le morne et triste glas 

Air dans les airs, étoile parmi les étoiles 
Tu veilles peut-être, quelque part qui sait 
Au-dessus de moi, sous mes pieds 
Là dans mon cœur, tu entends qui sait 

Cesse de me pleurer, lorsque je serai mort, 
Sitôt que sonnera le morne et triste glas 

Quelque part un rivage, une colline
Je me souviens, tu existes encore
Je ressens ton âme, ton mystère 
Il y a une lumière, l’Éternité 

Je ressens ton âme, ton mystère 
Une lumière 
L’Éternité



“Cesse de me pleurer, lorsque je serai mort, 
Sitôt que sonnera le morne et triste glas” 
(William Shakespeare, “Sonnet 71”)
“Mourir : dormir ; rien de plus”.
(William Shakespeare, “Hamlet”)
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